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Point de départ

• Les principes essentiels de l’économie mondiale

• Les outils indispensables à la compréhension des débats 
contemporains

• L’avancement des théories et des défis de l’économie 
mondiale
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Introduction générale
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Partie I: Commerce International

Questions de départ:

• Pourquoi les pays échangent entre eux?

• Qui profite du libre échange?

• Qui régule le commerce entre les pays?

• Quel est le positionnement des PVD, de l’Afrique et du Maroc dans les 
échanges internationaux?
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Partie I: Commerce International

• Gains à l’échange

• Protectionnisme ou libre-échange?

• La structure des échanges

• La balance commerciale

• Les politiques économiques et commerciales
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Partie I: Commerce International
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En 2019, les importations CAF totalisent 491,2Mds DH, elles enregistrent une hausse de                  
9,8Mds DH par rapport à 2018 et un rythme de croissance (+2%) moins accentué que celui de 2018 
(+9,9%) (TableauT1-1). La ventilation de ces importations par groupes de produits en 2019 laisse 
apparaitre l’augmentation des achats de produits finis d’équipement de 6,8Mds DH (127Mds DH 
contre 120,2Mds DH en 2018). Les approvisionnements en demi-produits ont également évolué à la 
hausse (+4,7Mds DH) pour atteindre 104,5Mds DH. Parallèlement, les acquisitions de produits finis 
de consommation enregistrent une hausse de 4,6 Mds DH et se chiffrent à 113,1Mds DH en 2019. Ces 
trois groupes de produits contribuent à 70,1% du total des importations en 2019. Les importations de 
produits alimentaires, quant à elles, progressent de 2Mds DH (Graphique G1-1). 
 
En revanche, les importations de produits énergétiques baissent de 6Mds DH, elles passent de 82,3Mds 
DH en 2018 à 76,3Mds DH en 2019 à cause principalement du recul des achats de gas-oils et fuel-oils 
(-2,8Mds DH) et de l’énergie électrique (-2,2Mds DH). Les importations de produits bruts affichent 
également une baisse de 2,5Mds DH en 2019 (Tableau 1-3).
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 
T1-1 Importations par groupe de produits 
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G1-1 Structure des importations 2018-2019 

 

Chapitre 1  
Importations 

 

2017 2018
MDH MDH MDH Part % MDH %

Alimentation, boissons et tabac 42 526 45 777 47 825 9,7 +2 048 +4,5
Energie  et  lubrifiants 69 542 82 302 76 344 15,5 -5 958 -7,2
Produits bruts 20 716 24 603 22 148 4,5 -2 455 -10,0

Produits bruts d'origine animale et végétale 12 992 13 276 12 497 2,5 -779 -5,9

Produits bruts d'origine minérale 7 724 11 327 9 651 2,0 -1 676 -14,8

Demi-produits 95 571 99 859 104 528 21,3 +4 669 +4,7
Produits finis d'équipement 109 352 120 233 127 009 25,9 +6 776 +5,6

Produits finis équipement agricole 2 100 2 372 1 789 0,4 -583 -24,6

Produits finis équipement industriel 107 252 117 861 125 219 25,5 +7 358 +6,2

Produits finis de consommation 100 259 108 491 113 059 23,0 +4 568 +4,2
Or industriel 114 177 318 0,1 +141 +79,7

Total 438 080 481 442 491 230 100,0 +9 788 +2,0

Groupe de produits 2019 Variation 2019/2018
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Source: Office de changes 2020
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La tendance haussière des exportations FAB se poursuit en 2019 à un rythme moins accentué qu’en 
2018, soit +2,4% ou + 6,6Mds DH contre +10,7% ou +26,6Mds DH. Ces exportations s’élèvent à 
282,1Mds DH en 2019 et laisse apparaitre une croissance annuelle moyenne de 7,3% pendant la 
période 2010-2019 (tableau T2-1). 

La hausse des exportations est soutenue par l’augmentation des ventes de produits finis d’équipement 
de 4,8Mds DH, tirées par les exportations de fils, câbles et autres conducteurs isolés pour l’électricité 
(+3,2Mds DH). Les ventes de produits alimentaires enregistrent également une hausse (+2,6Mds DH) 
suite à la performance des exportations de fraises et framboises (+1,1Md DH), les exportations de 
biens de consommation quant à elles, marquent une progression de 1,3Md DH. De même les 
exportations de produits énergétiques augmentent de 1,1Md DH.  

En revanche, les ventes de demi-produits affichent une baisse de 2,5Mds DH suite au recul des 
exportations des engrais naturels et chimiques de -1,8Md DH, parallèlement. Les exportations de 
produits bruts baissent de 0,9Md DH à cause du recul des ventes du phosphate de 1Md DH. 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

G2-1 Structure des exportations  
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T2-1 Exportations par groupe de produits  
 

Chapitre 2  
Exportations 

 

2017 2018
MDH MDH MDH Part % MDH %

Alimentation, boissons et tabac 49 382 53 146 55 794 19,8 +2 648 +5,0
Energie  et  lubrifiants 2 279 3 209 4 292 1,5 +1 083 +33,7
Produits bruts 20 491 20 162 19 222 6,8 -940 -4,7

Produits bruts d'origine animale et végétale 5 271 5 475 5 927 2,1 +452 +8,3
Produits bruts d'origine minérale 15 220 14 687 13 295 4,7 -1 392 -9,5

Demi-produits 52 346 60 629 58 156 20,6 -2 473 -4,1
Produits finis d'équipement 45 275 54 027 58 833 20,9 +4 806 +8,9

Produits finis équipement agricole 135 151 136 -      -15 -9,9
Produits finis équipement industriel 45 140 53 876 58 697 20,9 +4 821 +8,9

Produits finis de consommation 78 473 83 891 85 145 30,2 +1 254 +1,5
Or industriel 595 377 615 0,2 +238 +63,1

Total 248 841 275 441 282 057 100,0 +6 616 +2,4

Groupe de produits 
Variation 2019/20182019





Partie I: Commerce International

• Les gains à l’échange
Il y’a une unanimité sur les bénéfices de commerce international (Pétrole pour le Maroc par 
exemple)

Le commerce international est considéré comme étant un jeu à somme globale positive.

Toutes les théories de commerce international concluent que l’échange de biens de services 
entre deux pays est le plus souvent bénéfique aux deux parties

Les gains ne sont pas toujours équitables (impact négatif sur quelques secteurs)

Types de Gains: Gains de variété (élargissement de paniers), gains de spécialisation, les gains 
d’efficience, les transferts de technologies (même par la consommation)
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Partie I: Commerce International

Protectionnisme ou libre-échange?

• Il y’a un éternel débat sur le degré optimal d’ouverture commerciale 

• Les pays adoptent des mesures protectionnistes en limitant les importations 
ou en cherchant à subventionner les exportations.

• La libre échange est une force pour la prospérité économique des nations/ 
Altermondialistes 
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Partie I: Commerce International

I. Théories du commerce International

Présenter les grandes théories expliquant comment et pourquoi les 
échanges internationaux se sont développés.

Les producteurs du pays qui devient exportateur disposent d'un avantage.
Celui-ci peut provenir du fait ils produisent avec des coûts inférieurs parce
qu'ils sont plus productifs (Smith - Ricardo) ou parce qu'ils disposent de
facteurs de production moins coûteux en raison de leur abondance (Hecksher-
Ohlin-Samuelson)
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Partie I: Commerce International

I. Théories traditionnelles du commerce International

• L’Avantage Absolu (Adam Smith)

Il est prudent “de ne jamais essayer de faire chez soi la chose qui coûtera 
moins à acheter qu’à faire” (La richesse des nations, IV.3). 

Selon Adam Smith, l’échange est mutuellement avantageux dès lors qu’un 
pays est plus productif dans la production d’un bien tandis qu’un autre pays est 
meilleur dans la production d’un autre bien. 
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Partie I: Commerce International
I. Théories traditionnelles du commerce International
• L’Avantage comparatif  (DAVID Ricardo)

La notion d’avantage comparatif est attribuable à David Ricardo (1772-
1823), économiste et membre du parlement anglais.
Dans sa “théorie de l’avantage comparatif ”, tous les pays, même les
moins compétitifs, ont un intérêt à participer à l’échange international. En
s’ouvrant au commerce, ils peuvent se spécialiser dans la production des
biens pour lesquels ils détiennent un avantage productif relatif, et acheter les
biens qu’ils produisent avec un désavantage relatif
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Partie I: Commerce International
I. Théories traditionnelles du commerce International
• L’Avantage comparatif (DAVID Ricardo)
Pour Ricardo, il n’est pas nécessaire que les pays disposent d’avantages absolus.
Même si un pays domine strictement l’autre dans la production des deux types
de biens, il reste mutuellement avantageux pour lui de se spécialiser dans la
production du bien pour lequel son avantage est le plus prononcé et d’importer
le bien qu’il produit avec une productivité relativement plus faible.

Le modèle ricardien est un modèle très simple qui montre comment les
différences entre les pays donnent lieu à des échanges internationaux. Dans son
modèle, le travail est le seul facteur de production et les pays ne différent que
par leur productivité du travail.
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Partie I: Commerce International
I. Théories traditionnelles du commerce International
Le Modèle Heckscher-Ohlin-Samuelson (HOS)  ou théorie des dotations 
factorielles

• Un prolongement théorique de la pensée ricardienne.
• Dans le modèle HOS, les échanges internationaux reposent sur 

des différences de dotation dans les facteurs de production.
• La spécialisation partielle de chaque pays dans le bien relativement le 

plus intensif  dans le facteur dont ce pays est relativement le mieux 
doté.
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Partie I: Commerce International
I. Théories traditionnelles du commerce International
Le Modèle Heckscher-Ohlin-Samuelson (HOS) 

• La spécialisation dépend des dotations factorielles des pays, 
l’échange est toujours source de gain et l’ouverture engendre des 
modifications dans la répartition du revenu national. 

• Exemple: les PVD se caractérisent par une population nombreuse et un faible
volume de capital physique. Ils sont donc relativement bien dotés en facteur
travail. Ils ont alors intérêt à se spécialiser dans la production de biens à faible
intensité́ capitalistique parce que le coût relatif du travail y est favorable.
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Partie I: Commerce International
I. Théories traditionnelles du commerce International

Le paradoxe de Leontief (critique de HOS) 

• En appliquant les conclusions du modèle HOS aux États-Unis, Wassily
Leontief (1954), trouve le résultat inverse de celui prévu par le modèle HOS 
puisque le pays relativement abondant en capital exporte des biens intensifs en 
main-d’oeuvre alors qu’il devrait exporter des biens intensifs en capital.

• Pour expliquer le divorce entre les résultats observés et les résultats attendus, 
Leontief souligne que son analyse ne prend pas en compte la "qualité" des facteurs 
de production en particulier le fait que les travailleurs n’ont pas la même 
productivité : un travail américain vaut à cette date trois travailleurs étrangers.
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Partie I: Commerce International
I. Théories traditionnelles du commerce International
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Partie I: Commerce International
I. Théories du commerce International
Les nouvelles théories du commerce international
Les "nouvelles théories du commerce international" sont nées pour expliquer les
caractéristiques du commerce international contemporain qui ne relèvent pas de
l'analyse traditionnelle:
• le commerce international se développe le plus entre des nations de niveau de

développement comparable, aux dotations factorielles identiques,

• les échanges intra-branches occupent une part importante dans le commerce
mondial,

• les firmes multinationales et le commerce intra-firme jouent un rôle croissant alors
qu'elles échappent aux mécanismes du marché.
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	 II.	 Comprendre	 le	 commerce	 international	 entre	 pays	 comparables	 
 (différenciation des produits, qualité des produits et fragmentation de la  
 chaîne de valeur). 
 
  A – Le commerce entre pays comparables occupe un poids  
  important dans le commerce international contemporain

Pour apprécier la structure du commerce mondial, il est possible de recourir à une matrice des 
échanges internationaux qui présente de manière synthétique les exportations et les impor-
tations des différents espaces géographiques dans le monde. Le tableau qui suit présente ces 
données pour les années 2007 et 2017. 

Tableau 3 : Matrice des échanges tous produits en 2007 (surligné) et 2017
(en % du commerce mondial : 13 246 milliard de dollars en 2007, 16 380 milliards de dol-

lars en 2007)

 

! "#$%&'!(!)*+,,-!./0&#1#23'!2#14356'!7878-!)#669!:';<%'=-!.5!>0&#$?'%@'-!78AB

L’analyse de cette matrice fait apparaître que les échanges entre pays ayant des dota-
tions factorielles et technologiques proches pèsent lourd dans le commerce mondial. Les 
échanges entre l’Amérique du Nord, l’Union Européenne à 28, les autres pays d’Europe et 
le Japon représentent plus de 40% du commerce mondial en 2017. Les théories tradition-
nelles du commerce international, fondées sur les différences de dotations factorielles et/
ou technologiques, ne permettent pas d’expliquer ces échanges qui occupent pourtant 
une place significative dans le commerce mondial.        
 
Une partie importante de ces échanges entre pays similaires sont des échanges intra-branch-
es qui correspondent à des flux simultanés d’exportations et d’importations de marchandises 
appartenant à la même branche d’activité (une branche d’activité regroupe l’ensemble des en-
treprises qui exercent la même activité productive, la branche de l’industrie métallurgique par 
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exemple). Ces échanges intra-branches doivent être distingués des échanges interbranches à 
savoir les échanges de marchandises provenant de branches différentes. Les théories tradi-
tionnelles du commerce international fondées sur les différences de dotations factorielles et/
ou technologiques permettent d’expliquer les échanges interbranches mais pas les échanges 
intra-branches. 

Graphique 1 : Échanges intra-branches par grandes zones
(en % du commerce intra ou extra-zone de l’ensemble régional)
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Le graphique 1 montre une hausse importante du poids des échanges intra-branche dans 
le commerce mondial ces quarante dernières années. En 1967, les échanges intra-branches 
représentaient seulement 20% du commerce mondial contre 33% en 2017 soit une progres-
sion de 65%. Le poids des échanges intra-branche est encore plus marqué dans le commerce 
intra-régional puisqu’ils représentent 57% du commerce intrazone de l’UE et 49% du com-
merce intra-zone de l’ALENA en 2017. 

 
 
 
 



Stratégies de différentiation

• Les firmes peuvent procéder à une différenciation horizontale de leurs produits. Dans ce cas
les biens qu’elles proposent vont se différencier de ceux proposés par les concurrents par leur
taille, leur forme, leur goût, leur couleur, leur design, etc. tout en restant au même niveau de
gamme. Les échanges intra-branches sont alors la conséquence des différences de goût des
consommateurs.

• Les firmes peuvent également opter pour une stratégie consistant à différencier verticalement
leurs productions. Dans ce cas les produits sont similaires mais d’un niveau de gamme
différent : ils se distinguent par leur niveau de qualité et donc leur prix. Par exemple, à peu près
tout le monde conviendra qu’un Smartphone Apple présente une qualité supérieure à un
Smartphone Xiaomi et acceptera à ce titre de payer plus cher le produit de la marque à la
pomme.
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Figure 6 : Représentation simplifiée d’une chaine de valeur mondiale
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Les échanges induits par les chaînes de valeur mondiales représentent ainsi en 2015 près de 
48% des échanges mondiaux contre seulement 37 % en 1970 (graphique 7). 

Graphique 7 : Évolution de la part des chaînes de valeur mondiales (CVM) dans les  
échanges mondiaux
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Ce mouvement d’internationalisation croissante des chaines de valeur, que ce soit à travers les 
IDE ou l’externalisation internationale, a été rendu possible par une triple évolution :   
 - La globalisation financière a facilité les investissements transfrontaliers.   
 - La libéralisation commerciale et les progrès dans le domaine du transport (innovations 



Division Internationale des processus productifs DIPP
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Figure 7 : La chaîne de valeur mondiale (CVM) de l’iPhone

 





Partie I: Commerce International
I. Théories du commerce International
Les nouvelles théories du commerce international
VerNon
• La théorie de cycle de vie (Naissance, croissance, maturité et déclin)
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Partie I: Commerce International
I. Théories du commerce International

Les nouvelles théories du commerce international

Paul Krugman

• La différentiation des produits: intra-branche

• Les rendements d’échelle croissants: économies d’échelle
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Exercice (10 points) 2021

Commentez le texte suivant :

• « Les théories traditionnelles, malgré leurs apports pour la
compréhension des échanges internationales, ne permettent toutefois
pas de comprendre les échanges intra-branches, c’est à dire les
échanges croisés de produits similaires entre pays comparables, qui
représentent aujourd’hui une part non négligeable du commerce
international »
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Exercice (10 points) 2022

• Commentez le texte suivant :
• « Malgré ses nombreux avantages, plusieurs chercheurs considèrent
que la spécialisation fragilise les économies nationales. La récente
pandémie de coronavirus a démontré à quel point les pays sont
interdépendants. La question est de savoir si la spécialisation en
général et la division internationale des processus productifs en
particulier renforcent la faiblesse de nos économies est devenue un
sujet central de débat. »
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Exercice 2023

Commentez le texte suivant :

« Dans le contexte d'un conflit, la spécialisation peut créer des vulnérabilités

en termes de sécurité nationale, notamment en cas de perturbation des

relations commerciales ou d'embargo. De plus, une spécialisation excessive

peut engendrer des conséquences économiques importantes lorsque la crise

affecte spécifiquement le secteur dans lequel un État est spécialisé. »
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